
LE CANARD

La mèehe de cheveux
et la mode

Mariés jeunes, Ednond et Joanne
s'étaient ador6. trois ans. Aucun
nuage n'avait obscurci leur ciel de
bonheur ni celui do leur lit.

Vers la fln le lit troisièno aimée (le
leur union, Jeanne trépassa, etlevée
prénaturément à l'affection de ron
époux par une do ces maladios cde
poitrine qui no plardentent pas... La
preuve, c'est gn'ollo en était. morte.

Edmond rendit il Jeann les der
niers devoirs, lit eonduincit, tout Ilnr-
moyant, au citintière, et sur lt tombe
jura de n'avoir jamais piLs dans la
vie d'autre compagno.

Il étendit la main, et pronpnça:
-Ton souven'r, isna ehòro Jeanno,

me poursuivra Hians cesse. J ne tue
remarierai jamais.

Puis, l'amo contriot Cie, Etmond ron-
tra chez lui. Il 'etfernîa dans sa
chambre, et baia et retiaisa mitille
fois, avec des larteH, iie miclie de
cheveux noirs qu'il ai vtif coupée sur
le front do lit morte.

Comme les plui grande douleurs
avec les lieures ge calntti, Edmond,
pieusenernt délPostt les tht'oeeux dans
un médaillon d'or mti, et, la fatigue
lui tenaillant lIci moelles, il ieniudor-
mit sur soit fauteuil d'un tnotmmeil die
plomb. - (Pttisqut ci'est l'usage, je
veux bien écrire : sommeil de plomb.
Mais du diable il jo tue flgure un Ron-
meil fait tc lotntb ou <le tout autre
matière min6ralo.)

Cette parenthèso fermée, jasons;
et revenons A notro histoire.

Six ans durant., lemlîontl, trò3 èle
dans ses iabitudes. passait doux htiu-
res par jour, de (loux heures ds l'a-
près-midi à quat.re, dans soin cabinet
de travail.

A deux ]leures exactement il ou-
vrait le médaillon, on retirait, la tnò-
elo, la contemplait avec tis larnies
et la baisait jusqu'à quatre heures
sonnantes.

En cette instant il r'metai.tatt lns la
médailloi lit mche, et treomunceiîçait
son sentimental manige le lendemain.

Un soir, à son cerclt, utt ie tes amis
qui revenaitit de l'aria, lui apprit cette
mode nouvelle qu'avaient les femmes
brunes de so t.iidro les loveux en
blond.

Edmond, troublé dans son esprit,
par cette conversat.lon pourtant sans
grande importanceo, écrivit dès le soir
il un parfuiour Lin renoi pour avoir
de la tointure blonde... Et qiland il
eut reçu le Ilatcoli, comme il savait
que Jeanne, sa morte n!intée, avait été
coquetto, il prit la nitòelho ldans le mii-
daillon, et (1e noire qu'ello était,
pieusement, il la Ili, blonde.

Lie 'ASSE-TEM1PS

est unei supetrbt' revttc' ilusi:th', litté-
raire et sociale ai te\tte e' <tt tnii tit
qui parait tous lis u.tintj'rs Iinié.
ressante et inuit t le ptut r pbrofusseurs et
éleves. S pitge de t xl t ' et t tl îtges de
musique diie :ctusique de pianlo,
dl'orgie, de Vit-oonc, v itiandoilin'. duios,
etc. une nci agi1ique t prite est, dolnnée
aux abonnés d'aun i an. En vente par-
tout, c le numéro. hotneitnenit, Si i
par année. S'ittdre'sser aiti bureau titi

Passe-T1emps, 58 St-Gabriel, Montréal.

Le Calculateur

Guilledou (Athanase) ne vous tien-
dra jamais une conversation de dix
minutes, sans vous assurer de son
amour pour les sciences mathémati-
ques.

Je vais hier chez Guilledou. Je le
trouve à sonit bureau de travail. C'est
à peine s'il daigna laver la tête quand
j'entrai.

Sur sa table, sur le plancher, au-
tour de lui, d'innombrables feuilles
de papier gisent, couvertos de chif-
fres.

---Je calcule, ma-ihonne-t-il. Je tra-
vaille depuis ce matin.

En eil'et des équations, des chiffres,
<les signes algébriques s'alignaient
on arabesques noires sur toutes les
feuîilles; et je dus marcher sur bien
desi racines cubiques pour arriver à
lui horrer la main.

-Bonjour 1
-Bonjour !

le calcule, dit Guilledou, pour
savoir A un sou près, combien j'ai
à dépensor par jour.

- C'ttt aoez facile, assutrai-je étour-
dliient.

-Vous croyez cela, vous l...Comne
on reconnait bien a ces paroles jetées
en l'air uts esprit superfleiel. Je tra-
vaille, moi, depuis sept heures do
temps; et je n'ai pas encore résoln
le problème.

-Bah t
. iii, continua Guilledou. Voici :

j'ai juste S365.25 de rentes ; et après
spt, leuret d'tin travail achtrné.,vous
pouviz imi'en croire, j'ai trouvé ceci:
(mais je no sulis pas très sir; je n'ai
ptas fait les preuves de mes opéra-
tions). J'ai à dépenser par jour la
trois.cent-soixaite-ctiquième partie
do ies reveiîus.

.e riatis un peu.

. Oui, ils-jo; isais tentez-vous oomp-
te des années bissextiles ?

-Att ! c'est juste, sursauta Guille-
don. Je m'esn vais me remettre au
travail. Un autre jour, un autrejour
nous caLUserois.

-C'est cela, répondis-je ens me re-
tirant. Je reviendrai vous voir de-
niain.

Ce mat.in, je retourne citez Guille-
dou.

Tout joyeux, très exultant, il me
saute au cou:

-Vous savez, claironne-t.il, j'ai
trouvé!

-Pas possible I Déjà 1 fIs-je nar-
quoisement.

Si. En tenant compte des années
bissextiles, j'ai justo A dépenser par
an la trois cent soixante-cinquième
partie et quart de mes revenus.

NU\'EAU RESTAUIANT.
Le' t'ins des helles promienades est

arrivé. A tous ce-tx qui vont faire le
tour tle la initigne, A .à , en char ou
en voiti re, tots reomnitatdttna le res-
taurant. <l 1 tu iery C tliu.x, à l'ai-
ciennlie plaice de Latdal, A Notre-Danie-
deî-Grce.

Cet établissement, remis A neuf, offre
tout le coifort des meilleurs restaurants
de )tnttrett), et MI. Cadieux y invite
tons ses ainis et connaissanices. S'ils y
vont une fois, il est cortain qu'ils y re-
tourneront.

-Comment es tu sorti des courses ?
-Avec S20 en dessus.
-Ce n'est pas mal ; comment as-tu

fait ton compte.
-J'avais $20 dans ma poche, avec

les quelles jo n'ai pas parlé.

pur Il: ME
Tous ceux qui écriront à la "State

Medical Institute, 757 Elektron Build-
inu, Fort Wayne, Ild., recevront gra-
tuiteinent., A titre d'essai, tin paquet d'un
rernîde tmerveilleux qui a guéri des mil-
liers d'hortnnes qui soulffraient depuis
des années <le faillesses génitales résul-
tant d'excs de jeunesse, le perte pre-
ilmaturée de la virilité ou de la Inémoire,
le faiblesse dorsale, die varicocelle et
d'maciation d os organes. Servez-vous
d'une enveloppe ordinaire. Ecrivez dès
ausjouirdl'hui.

Isidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES

FEU, VIE, ACCIDENTS, Etc.

... ARGENT A PRÉTER...

34 Côte St-Lambert
MONTREAL

j Tel. Bell Main 2367
Tel. des Marchands, 833

Tho Home Life Association of Canada
R&serç-a légal 'à Si pour cent.

Capial-ctins,$1,000,000.

Burosu Principal : TORONTO.
1Ion. R. IlA!iCOUIRT. Président : JOIIN

lTtiSTRIRtOOK, Vie,-Présidenît. A. J. PATTI-
SON, (16rant-nlénératl: J. S. tIC , M.D., Met-
tcein-Directeur; J. M. SPENCE, Surintendant
tes Agonu.

Phs. DeUR UCIY,
Gérant pour la lrovince de Québec.

Chambre 48. Elfice Imperial, ?fntreai

HOTEL RIENDEAU
La maison par exctllonco pour les

touristes. Balcons et terrasse. Vastes
salons, chambres richement ieublées
Service de preinière classe.

En face de I'ltLel-de-ville et dIn Pa-
lais de .ist ice.

A quelques pas dles tiateaux et (les
gares d tinctiiits de fer.

38 et 60 Place Jacques-Cartier
JOE. RIENDEDAU

James Deslauriers
80 Rue St-Gabriel, Chambre No. 3

CEINTURES et
APPAREILS ELECTRIQUES

DU

Dr GEO. A. SCOTT
LONDRES ET NEW-YORK

LE MEILLEUR SIROP CALMANT
POUR LES ENFANTS
A LA PHARMACIE

J. E. GAUVIN,
1286 Rue Ste-Cahterine

COIN MAISONNEUVE

L'.Humanité
Souffrante

Intéressée

le, RAFAEL RLl()L LA R, médecin et
Ruverneulr dlu District fédéral, certifie qu'a-

ftvoir tccortlé uit permis au Dr José Pel-
key, l'autoriant à appliquer son remède pour
l'extraction des p arasite. dle l'estomac dles jeu-
uses détenus de lEcole de Reformeu, cent cin-
qliante-six d'entre eux furent examinés en pré-
,ence I Dr Juan Jo' 'elkey, Romirer tdc
Arellano, médecin tle l'institution, et Fran-
ci.,co aitcirquer, itnspecteur médical dle la police.

L diagnostique du Dr Pelker fut que trois
aienkî tle " Twnia soliumît ;" un, le ' hothrio.
ehalus''; tdeux, ' "acaris lumbrietlles '" et

l, autres, . " oxyuris." Le remède fut appli-
quéî à cnquanie-six les jeunes détenus (vu
q'1 il n'y enanvnit pas en quantité suffisante
pour 1*rappliquer à tous), et en moins ic vingt.
quatre lieures, tous ceux qui avaient été traités
ont renvoyé le parasite diagnostiqué par le
D)r1elkey.

En fi de quoi je délivre au dit Dr [osé
l'etkey. le pr st certificat pour qu'il cen fasse
' iusage quiil lui plaira.

(Signé) RAFAEi. REHOLLAR.

Je. s usigné, souis-sccrétaire, au ministère
ts all'aires étrangères, certirie que M. Rafael

RZehotllar est go)1uverneur tdu District Fédéral,
et que c'est a signature qui est apposée au
doctumnt ci-dcessuts.

Mlexico, le Sèie jour de mars, 1900
(Signé) li,.R SAmiiioA.

Je, soutlsigné, consuil général t'Espagne à
Montréal, certilie que les documents < pré.
,è,tedet sont une traduction exacte et fdi ledes
origittaux espagnols auxquels ils se rapportent
et qui m'ont été exhibiés par le Dr José Pelkey.

IlllOLITO DE URIARTE,
Ctnsutl gtnééral d'Epagne au Canda.

Montréal, 30 jttillet rgoo.
2,070,057.

IL 1. TASCIIEREAU,
Administiratetur cit l'alsence le Son Excel-

lence Join Elliot. Earl of Minto, Gouverneur
Gé téral tu Canada.

P. PELLETIER,
Secrétaire, pour le Secrétaire d'Etat.

Spécifique du Dr Pelkey
DIRECTION

AguTkrE LA ußUTRI.LE AVANT D'EN FAIRE USAeE
Enfants, de 7 à 14 ans, une ouillerée à table une

heure avant les pas
Adultes de 14 à 20 ans, une cuillèrée à table

avnit to déjeuner et une on s mettant au lit. De20 à 0. une cuillerée à table toutes les six heures
uqrau'à éuisement de la boutotile.
Ce remède est bon -#tur toutes les maladies du

ceur. du foie et de l'estomac, et contre toute
espèce d vers. Co spécilique a remporté 5 md-
dailles du département de l'armée permanente.

DR. JOSE PELKEY,
326 Rue St.Lauret.


